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% MédecinШ
ж Monsieur, dit le vénérable prê­

tre ; vous savez vous oublier pour 
le bien des auttes, Sj 
compatriotes étaient animés des 
mêmes sentiments, notre antago­
nisme de race aurai vécu. Pour 
répondre à vos désirs Monsieur, 
et vouse xprimer mon apprécia­
tion sur la famille Bellaire, je 
n’aurai qu’un mot court mais élo- 
gieux : “elle est. digne de la vô­
tre". .

—Vous voulez me flatter,Mon 
sieur le curé, reprit le père d’Au­
rélia ; je ne suis qu’un honnête 
hommee: mais de vos paroles,'je 
tire la conclusion que Marie-Jean 
ne mérite les sacrifices de Gas- 
on Chambrun.

—Oui, elle les mérite, soyez- 
en sûû, repartit l'abbé.

—Alors, je puis compter sur 
votre appui, pour m’aider à vain 
cre F opposition d’Alphée à ce 
mariage?

—Je suis prêt à collaborer à 
votre oeuvre, reprit le prêtre,car 
elle st bonne.

—Mrci! Monsieur le Curé, re­
partit l’Anglais. A nous deux, 
nous serons’forts et nous féussi-

‘1 DVII
MISSION DELICATE

Le résultat de l’examen ne tar­
da point à parvenir aux candi­
dats; Monsieur de Blamori, en 
dépit des affirmations de son 
contre-maître, s'était refusé à 
croire à la possibilité d'un échec ; 
aussi, cet insuccès fut-il pour lui 
une véritable déception. Toutes 
les questions lui paraissaient sim 
pies et bien au-dessous des ca­
pacités de son subordonné, au­
quel il avait servi lui-même de 
répétiteur.

En vain s’informa-t-il des cau­
ses de la non-réussite; le jeune 
homme sut garder le secret de 
son renoncemen t volontaire ; en 
raison du dévouement de son 
chef, une question de délicatesse 
lui en faisait une obligation. D’au 
tre part, n’eut-il pas été imprti- 
lent d’appeler encore du nom de 
fiancée, celle qui lui avait retour­
né le gage de leurs fiançailles? 
et à laquelle il venait d’immoler 
ses ambitions? Une autre surpri­
se attendait Monsieur de Bla- 
mon, quand il conclut:

—N’importe Gaston ; ce sera 
“affaire d’un an, avant de pren­
dre une npble revanche ; et que 
le contre-maitre lui eut répondu :

—Je ne me représenterai pas, 
Monsieur. La leçon que je viens 
de subir, dissipe le mirage qui 
m'avait ébloui et me ramène à 
une vision plus juste de mon a- 
venir. Le nombre des déclassés 
n'est que trop considérable et je 
préfère demeurer dans une sphè­
re plus humble, mieux en rap­
port avec mop éducation, mes ap 
titudes et ma modeste origine.

Plongeant un- regard scruta­
teur dans les yeux du jeune hom­
me, Monsieur de Blamon fui ré­
pondit : ,

—Mon ami, voici la seconde 
fois que j'ai l'intuition qu’un dra 
me mystérieux trouble votre cons 
cience et bouleverse vos résolu­
tions : je respecte cotre secret, 
mais je ne doute plus de son ex­
istence.

Gaston tressaillit devant la pers 
picacité de son chef et fut tou­
ché de l’intérêt que ce dernier lu 
portait ; toutefois, il se contenta 
de répondre respectueusement :

—Vos titres à ma confiance, 
Monsieur,sont innombrables.mais 
le secret que vous avez deviné en 
moi, n'étant pas uniquement ie 
mjen, le jour où j’en serai délié,
■I me fera plaisir de vous en faire 
l'aveu, en recouvrant à vos con­
seils.

Impatiemment, Gaston atten­
dait des nouvelles du pays. D’une 
part; comment son père accepte­
rait-il la nouvelle de l’échec, et 
de l’autre, quel résultat avait eu 
la démarche de Monsieur Richt- 
tone auprès de Marie-Jeanne ?......

Le pauvre jeune homme savait 
qu’il aurait à subir de la part de 
son père un ^ssa-uf acharné priais 
n’avait-il pas donné la preuve de 
sa déférence aux conseils conte­
nus dans la lettre subissant l’ex­
amen et en différant son. retour 
au foyer ? Puis, la promesse'd’in 

tervention de Monsieur Richsto- 
ne atténuerait sans doute, peu à 
peu, le désappointement paternel

L’autre question le tenait d;.ns 
une anxiété plus poignante. Ma­
rie-Jeanne ne devait-elle pa sle 
juger d’un ca-.ictère faibî; et ver­
satile : ayant eu à douter de lui. 
sur qùelle certitude lui accorder 
un nouveau crédit, une absolue 
confiance?.... La veuve Bellaire 
ne mettrait-elle pas sa fille en 
garde contre la possibilité d’une 
nouvelle déception La bonne foi 
ébranlée recouvre-t-elle jamais sa 
solidité première?.. 'Caston le 
constatait avec désespoir.

Dès son retour à Lachute, Mon 
sieur Richstone avait songé à 
l’accomplissement de sa promes­
se. Bp automobile, la visite au 
“Val de la Pommeraie” était l’af 
faire d’une après-midi. Pour plus 
de sécurité, il s’assura le con­
cours lu curé de Saint-Placide.

Soiis le sceau du secret, il fit 
au bon .abbé le récit de son entre­
vue avec Gaston Chambrun.

Quand jl eut achevé-
—Vous êtes un grand coeur,
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To Vital Daigle,of the parish of 
Madawaska, in the County of 
Madawaska, in the Province 
of New Brunswick, Fanner. 
Marie, Me. wife, and to all 
others whom it may concern: 
NOTICE is hereby given that 

by virtue of a power of sale con­
tained in a certain Indenture of 

Mortgage bearing <
-'ay of April, A. D. 

e between Vital 
farie, hfs wife, of t 

ind Vital S. Albert, Jl the Town 
>f Edmundston, in /the County 
if Madawaska, Car/enter, of the 
>ther part, and iajy recorded in 

E-3, Pages 
21716 of the Madlwaska County 
Records. /
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bn River Lots, and bounded on 
uppqr side by land o\
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I being the lot of land fonder 
owned by the late S:tnon Dai-

Bne, default ha­ ir Voi
jeter dans ses bras. Devinant ses 
sentiments, Monsieur Richstone 
ému, mit un baiser paternel sur 
lé front de la jeune fille, scellant 
ainsi la rénovation des fiançail­
les ; car ayant pris la main de Ma 
rie-Jeanne, il avait fait glisser à 
son doigt, l’anneau que sur sa de­
mande, Gaston lui avait confié.

UUne gratitude indicible inon­
dait de larmes les yeux de la jeu­
ne fille.

—Voilà que me paie ample­
ment de mes peines, ajouta Mon 
ajeur Richstone d’un ton satis­
fait. C’est comme si le bon Dieu 
avait donné une soeur à ma 
tite Aurélia !. 
un brave coeur ! Ainsi quand au ' 
retour de mon entrevue avec Gas 
ton je confiai à mon enfant les 
vpeux du jeune homme, elle me 
dit .au travers de ses larmes :— 
Allez vite, Papa, allez vite con­
soler cette pauvre Marie-Jeanne 
et dites-lui bien de me pardon­
ner le chagrin que je lui ai cau­
sé sans le savoir.
Marie-Jeanne joignant les mains 
s'écria :

—Oh! de tout mon coeur!___
Mais Monsieur Richstone, quelle 
famille est donc la vôtre? Ah! 
Puissent ceux de votre race vous 
ressembler tous!....

—Simplement une famille de 
braves gens, grâce à Dieu, ajouta 
.’Anglais, d’un sourire mélanco­
lique.

LOT A VENDRE
Lot de ferre situéA Madawas- 

*"> Me, près dey’jcole publique, 
"on ’ot oour ma 
’-“sser à Alex./ 
n-nndston, N.-jf.

mère, dit Monsieur Richstone, 
vous vous exçitez bien mal à pro 

Ч?8, , ,, . , ,. Pos. Votre erreur est complete.
Du presbytère, 1 automobile s’e- Gaston ne sera pas ingénieur; il 

tait dirigée vers la demeure de „’épousera point ma fille, mais 
Marie-Jeanne. votre Marie-Jeanne, à laquelle i|

bomnolnte dans sa chaise ber- a t()Ut sacrjfj£ 
ceuse placée sur la galerie, ,,a D’un jet, la veuve fut debout
veuve Bellaire,le chapelet sur les —Que dites-vous ? s’exclama-t
genox, fut soudain tjree de 3omje||e émue Puis aussitôt elle re- 
assoupissement, par le bruit in­
solite d’une automobile, qui s’ar 
rêta devant la petite allée du jar­
din.
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V Rpéci
rottomba sur sa chajse, accablée.

- -Non, Non! c’est impossible, 
murmura-t-elle. Marie Jeanne et 
moi n’avons déjà que trop souf­
fert d’une telle duperie i....

—Hé! n’est-ce pas de votre feu 
te, rétorqua vivement l’Anglais. 
Le jeune homme avait un devoir 
filial à remplir et ce n'est pas 
vous, j’imagine, qui Ten blâme­
rez. Це votre côté, pa- votre dé 
fiance votre intransigeante fierté, 
vous l’avez repoussé, en lu ire- 
tournant brutalement le gage d'a 
liante mis au doigt de votre fille. 
Qu’a-t-il à se reprocher, ce brave 
garçon ? peut-être son dé'oura- 
gement en présence de votre re 
fus!.... Allez-vous lui faire un cri­
me d’avoir cherché un remède à 
son mal, dans l’ambition d’une 
carrière qu’on lui montrait accès 
sible et glorieuse?...'. Ce n’est pas 
le blâme, mais la plus cordiale 
admiration, que vous lui accor­
derez, quand vous connaîtrez tout 
Quant à moi, bien qu’il ait déçu 
mes espérances, je l’admire et 
c’est pour cela que je viens vous 
parlr en son nom. Sachez que, 
de plein gré, il vient d’échouer 
» l’examen, qui lui assurait le ti­
tre d’ingénieur, qu’il vit d’écono­
mies et de privations, sè refu­
sant tout adoucissement et les 
plaisirs les plus innocents, et 
pourquoi, et pour qui Pour 
vous et pour votre fille. Afin de 
continuer une modique dot à Ma 
rie-Jeanne, quelques années de 
dur labeur, dé parcimonie et d’at 
tente ne lont pas effrayé. Ce 
temps révolu, il viendra vous 
chercher toutes deux, car il veut 
que vous soyesbegnsemble, étant 
sûr de vous garantir une exis­
tence modeste mais digne. Et 
c'est cet homme que vous reje­
tez, cet homme dont jaurajs été 
heureux de- faire mon gendre, 
mais qui s’offre à vous, car ce 
n’est point ma riche Aurélia qu’il 
aime, mais votre, fille pauvre, y 
Pauline Bellaire joignit les mairif

—Que je voudrais vous croire, 
Monsieur.

—Mais il faut le croire. Maman 
dit une voix douce prés de la 
porte. >

Marie-Jeanne était arrivée corn 
me Monsieur Richstont pronon­
çait ces paroles véhémentes.Cloué 
sur le seuil par les premiers mots 
entendus, elle ptait restée là, le 
coeur haletant d'une émotion in­
descriptible ! Oh! les douces pa­
roles! Le délicieux moment qui' 
la guérissaient des longs mois de 
martyre. Quand, au cours de la 
conversation, elle eut compris que 
c’était là le pète de celle qu’elle

“T.tortgaàe as follows • 
lertainUot, piece or 
d and Wemises si- 

in the Pa-
Parvenu près de l’aveugle, le 

visiteur prononça :
—Madame Bellaire, je vous sa 

lue. “Si vous ne reconnaissez pas 
ma voix, vous savez mon nom : 
Richstone' de Lachute.

La veuve inclina le front :
—Oui, oui, dit-elle gravement, 

c’est le .nom d’un Anglais comme 
il en faudrait beaucoup!....Soyez 
le bienvenu à mon foyer. Mais.je 
vous en prie, donnez-vous donc 
la peine, d’entrer.

Le regard avisé de Monsieur 
Richstone pénétra aussitôt les in 
dice de gêne, que lui révélait cet 
intérieur humble mais réluisant 
d'ordre et de propreté. Prêtant 
le concours de son bras à l’infir 
me, tous deux entrèrent s’as­
seoir devant la modeste fenêtre 
ombragé de glycine et de vigne 
sauvage.

—Mais, qu’est-ce qui vaut l'hon 
neur de votre visite, Monsieur?

—Vous savez peut-être, mada­
me, que je suis l’ami intime d’un 
des habitants de Saftit-Benoit :AJ 
pîiée Chambrun.

—Et c’est de sa part que vous
venez? fit l’aveugl«..alarmée.....
le tiens à vous déclarer imtfié- 
diatement que n’ous n'attendons 
rien de lui ni d'aucun des siens.

—Sur ce dernier point, j’espè­
re vous faire changer d’avis, re­
prit le marchand de bois, car i« 
ne viens pas au nom d’Alphée 
mais bien à celui de son fils Gas­
ton. \
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/і Souvenirs MortuairesLa veuve reprit, sévère: ,

—Vous auriez pu, vous épar­
gner la peine de cette démarche, 
car le fils Chambrun sait qu’il 
ne doit plus rien y avoir de com­
mun, entre lui et nous. N'est-ce 
pas assez de la peine qu’il a ame­
née sous ce toit!

—Mais se récria le die-ne hom­
me, c’est de la joie qu’il y amè­
nera.

L’aveugle branlant la tête :
—C’est impossible! Obéissant 

aux volontés de son père, il doit 
continuer dans la carrière où il 
est engagée : on dit même qu’il 
va être bientôt ingénieur ; de 
tout cela je suis loin de le blâ­
mer : majs il a eu un tort consi­
dérable : c’est d’avoir troublé le 
coeur de ma fille par une pro­
messe qu’il n’a pu tenir. Te serais 
injuste en affirmant ou’il a été 
parjure envers Marie-Jeanne ay­
ant moi-même refusé de tenir son 
engagement pour valable ; il a 
donc toujours été Ijbre. Je le crois 
bon jeune homme et sans- a ni- avait cru sa rivale et qu’elle eût 
ère pensée, vous pouvez lui don- deviné sa sublime abnégation, 
ner votiie Aurélia. mue par un mouvement instjnc-

—Que de paroles inutiles, la tif, elje se sentit pressée de se
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Vos Parents et Amis 
penseront à

Vos Chers Défunts
Si vous leur distribuez de* 

cartes mortuaires qu’ils pla* 
ccront dan* leur livre de 
prières.

Nous pouvons vous impri­
mer différentes qualités de 
cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toutes let 
bourses.
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